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COPEPODES DU PLATEAU CONTINENTAL 

DU GOLFE DE GASCOGNE EN 1971 ET 1972 

par Jacqueline B E A U D O U I N 

Introduction. 

Les t ravaux relat i fs aux copépodes du golfe de G a s c o g n e ne sont pas très n o m b r e u x . E n effet, 
du n o r d au sud, les auteurs se sont at tachés à étudier pr inc ipalement les secteurs de la mer du N o r d 
et de la mer d ' I r lande ( R A E et R E E S , 1 9 4 7 ; W I L L I A M S O N , 1 9 5 6 ) , l ' A t l a n t i q u e central et du nord-est 
( L Y S H O M et N O R D G A A R D , 1 9 4 5 ; C O L E B R O O K , J O H N et B R O W N , 1 9 6 1 ) . 

D ' a u t r e part, les études sur les copépodes du golfe de G a s c o g n e sont, soit assez anciennes telles 
que celles de S C O T T ( 1 9 1 1 ) et de F A R R A N ( 1 9 1 0 - 1 9 1 1 - 1 9 2 6 ) , soit p a r t i e l l e s : p lanc ton de la M a n c h e 
( S O U T H W A R D , 1 9 6 2 ) , p lancton d 'Ouesssant ( G R A L L , L E F E V R E - L E H O E R F F , L E F E V R E , 1 9 7 1 ) , p lancton 
d'estuaires ( P A U L M I E R , 1 9 6 9 et 1 9 7 1 ) . 

N o u s nous sommes donc proposée de dresser tout d 'abord l ' inventaire des espèces récoltées sur 
le plateau cont inental puis d'en examiner la d i s t r i b u t i o n en fonct ion des condit ions de mil ieu et des 
saisons, selon chaque année de récolte, en ayant soin de se référer aux auteurs qui nous ont précédé 

I. - La région. 

a) C a r a c t è r e s g é n é r a u x . 

L a région étudiée comprend le plateau cont inenta l qui s'étend approx imat ivement entre 4 3 ° 3 0 et 
4 9 ° N . B i e n que formant apparemment une certaine unité géographique, i l est de largeur var iable du 
n o r d au sud. Cette p late - forme continentale est limitée au n o r d par la Bretagne qui constitue une bar­
rière naturel le aux eaux de la M a n c h e et dont le plateau s'étend très largement sur 9 5 milles , au centre, 
le l i t tora l at lantique se poursuit en mer par un plateau continental de largeur vois ine de 4 0 mil les dont 
la continuité n'est qu 'acc identel lement in terrompue par le G o u f f de C a p - B r e t o n vers 4 4 ° 5 0 , dans 
l 'extrême sud, au niveau de la frontière espagnole, le plateau est alors très réduit et n'atteint qu'une 
quinzaine de mil les . 

H y d r o l o g i q u e m e n t , le golfe est également différent du n o r d au sud p u i s q u ' i l est soumis à 
diverses influences. 

Rev. Trav. Inst. Pêches marit., 39 (2), p. 121 à 169. 
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b) Hydrologie. 

Hiver. 

L ' h i v e r 1971 est marqué par un isotherme de 7°, assez côtier, de la L o i r e à la G i r o n d e . P r o g r e s ­
sivement, les températures passent à 8° puis 9° , les isothermes, parallèles à la côte, partent de la B r e ­
tagne et atteignent la G i r o n d e . P a r t a g e a n t le plateau longi tudinalement en deux moitiés, l ' isotherme 
de 10° s 'arrête au n iveau du bassin d ' A r c a c h o n , tandis que les 11° suivent a p p r o x i m a t i v e m e n t le talus 
du n o r d au sud (fig. 1) . 

L ' h i v e r 1972 ne comporte pas d' isotherme 7°, les côtes étant baignées d'eaux à 8° de la Bretagne 
à la C h a r e n t e . Paral lèlement à la côte, comme en 1971, les isothermes 9° , 10° et 11° s 'étendent vers 
le large jusqu 'au talus (fig. 2 ) . 

Printemps. 

Le pr intemps 1971 est nettement plus chaud que l 'h iver de cette même année, les eaux à tempé­
rature inférieure à 12° s 'étendent au niveau du p l a t e a u celtique tandis que les côtes du M o r b i h a n et 
des pays de L o i r e a insi que la moitié méridionale se maint ient à u n m i n i m u m de 13°. Les plus fortes 
valeurs sont atteintes au large des Charentes : i sotherme de 13°6 et de 14° sur la côte landaise. 

L e pr intemps 1972 est plus f ro id que celui de l 'année précédente. L a plus grande part ie du 
plateau est baignée par des eaux inférieures ou égales à 12°, l ' isotherme des 13° partant de la C h a r e n t e 
aux côtes espagnoles. Les eaux à 14° ne se t rouvent que dans une étroite bande côtière le l o n g des 
L a n d e s . 

Eté. 

Les températures des eaux de l'été 1971 s 'accroissent et se situent entre 17° et 23° . T o u t au n o r d 
et au n iveau de la G i r o n d e se trouvent les plus basses températures. E l l e s augmentent vers le sud de 
18° à 21° près de la G i r o n d e . D a n s l 'extrême s u d se concentrent les eaux les plus chaudes à 21° , 
22° et 23° . 

L'été 1972 est assez frais, les températures s 'échelonnent de 13° à 20° . Les côtes bretonnes sont 
baignées par des eaux de 13° à 16°, elles passent à 17°-18° en bordure côtière jusqu'à A r c a c h o n , 
puis atteignent 20° dans l 'extrême sud, cette température étant également atteinte par les eaux 
atlantiques au niveau du talus. 

Automne. 

C o n t r a i r e m e n t au pr intemps et à l'été où 1971 était l 'année chaude, l 'automne représente un 
nivel lement des températures pour ces deux années . E n 1971 les températures des eaux sont de 
l 'ordre de 10°5 à 15°, en 1972 de 12° à 15°. 

E n 1971, bien que la plus grande partie du g o l f e soit à des températures inférieures à 13° et que 
l 'eau at lantique apporte des eaux à 14° vers le ta lus et 15° au sud , les embouchures des fleuves sont 
froides : 10°5 pour la L o i r e et 12°5 p o u r la G i r o n d e . 

E n 1972, les apports d'eau at lant ique à 14° et 15° sont localisés au bassin de B a y o n n e mais les 
embouchures des fleuves sont à 12° pour la L o i r e et 13° pour la G i r o n d e . 

II. - Recolles et inventaire des espèces, 

a) Récol tes . 

Les récoltes de p lancton qui ont fourn i les copépodes ont été effectuées au cours de quatre c a m ­
pagnes tr imestriel les de la « Pélagia » dans le go l fe de G a s c o g n e . P e n d a n t deux années, 256 prélè­
vements régulièrement répartis sur la zone prospectée , pour l 'ensemble des deux années, ont été 
examinés. 

L e s pêches ont été faites vert icalement au filet H e n s e n , la vitesse de remontée du filet étant de 
1 m en trois secondes. N o u s fournissons les résultats de pêches pratiquées de 100 m à 0 m ou rame-
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F I G . 1. — Isothermes de surface en 197L 



F I G . 2. — Isothermes de surface en 1972. 
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nées à 100 m quand la p r o f o n d e u r est inférieure, sous une surface théorique de 1 m 2 . Les quantités 
de planctontes sont donc celles qui , théoriquement, sont contenues dans une colonne d'eau de 1000 m 3 . 

T o u t e s les pêches proviennent du plateau cont inenta l , les profondeurs de la sonde var iant de 
14 m près de la côte à 204 m au large. 

b) Inventaire des espèces . 

Calanus helgolandicus C L A U S , 
Calanus finmarchicus G U N N E R . 
Calanus gvacilis D A N A . 
Calanus tenuicornis D A N A . 
Calanus breuicornis L U B B O C K . 
Eucalanus elongatus D A N A . 
Rhincalanus nasutus G l E S B R E C H T 
Rhincalanus cornutus D A N A . 
Mecynoceta clausi T H O M P S O N . 
Paracalanus parvus C L A U S . 
Pseudocalanus elongatus B O E C K . 
Clausocalanus arcuicornis D A N A . 
Ctenocalanus vanus G l E S B R E C H T . 
Euchirella rostrata C L A U S . 
Euchicella intermedia W I T H . 
Euchaeta hebes G I E S B R E C H T . 
Euchaeta marina P R E S T A N D R E A . 
Temora longicornis M U L L E R . 

III. - Elude quantitative et écologique. 

a) Calanidés . 
Calanus helgolandicus C L A U S . 

O b s e r v é en abondance sur toute l 'étendue du plateau cont inental , C . helgolandicus est l 'une des 
espèces numériquement les plus importantes de n o s pêches. 

L ' h i v e r est une saison assez pauvre où la p l u s grande partie du plateau est peuplée faiblement 
mais de façon homogène. Seule une bande l i t torale orientée n o r d - s u d et s 'étendant des Charentes au 
sud G a s c o g n e , présente de fortes valeurs . 

A u pr intemps, C . helgolandicus colonise tout le plateau cont inental et souvent par masses. D e 
fortes captures se concentrent des côtes bretonnes au talus cont inental , vraisemblablement dues aux 
éclosions massives du pr intemps ; le reste du p la teau présente selon les années des zones plus ou 
moins riches. 

L 'été est également une saison importante où l a moitié l i t torale du plateau présente du n o r d au 
sud des concentrat ions moyennes, passant selon les années à de fortes concentrat ions dans la moitié 
septentrionale du golfe . 

E n automne enfin, les quantités régressent, il subsiste quelques n o y a u x où les captures sont 
supérieures à 1000 i n d i v i d u s par 1000 m 3 d'eau mais la plus grande partie du plateau présente des 
concentrations moyennes ou faibles. 

En 1971. 

E n hiver , l 'ensemble du plateau est peuplé de façon homogène par ce copépode, avec une aire 
plus riche au large des L a n d e s . C e p e n d a n t , i l faut noter une zone dépourvue de Calanus helgolan­
dicus au n iveau de 47° N , des côtes du M o r b i h a n au talus cont inental (fig. 3 ) . 

A u pr intemps, on remarque d'une part au n o r d de fortes densités de p o p u l a t i o n accolées à la 
Bretagne, qui couvrent la largeur du plateau, d 'autre part au sud, une zone riche s 'étalant au large 
des côtes, de l 'estuaire de la L o i r e au sud G a s c o g n e . A i n s i qu ' i l est observé en hiver , la zone inter-

Metridia lucens B O E C K . 
Pleuromamma robusta D A H L . 
Pleuromamma xiphias G l E S B R E C H T . 
Centropages typicus K R O Y E R . 
Candacia armata B O E C K . 
Labidoceca woltastoni L U B B O C K . 
Acartia clausi G I E S B R E C H T . 
Oithona plumifera B A I R D . 
Microsetella rosea D A N A . 
Euterpina acutifrons D A N A . 
Clytemnestra scutellata B R A D Y . 
Oncaea sp. 
Lubbockia aculeata G I E S B R E C H T . 
Sapphirina sp. 
Corycaeus anglicus L U B B O C K . 
Corycaeus giesbrechti D A H L . 
Monstrilla helgolandica C L A U S 
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F I G . 3. — Répartition de Calanus helgolandicus en ¡971. 
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Répartition de Calanus helgolandicus en 1972. 



— 1 2 8 — 

médiaire entre ces deux pôles de concentrat ion, correspondant aux côtes du M o r b i h a n et de L o i r e -
A t l a n t i q u e , reste pauvre . 

L ' é t é est la saison d 'extension maximale . U n e très large zone, où chaque récolte est supérieure à 
1 0 0 0 i n d i v i d u s , part en diagonale du plateau cel t ique vers les C h a r e n t e s ; elle est entourée d é c o n c e n ­
trations moins fortes qui recouvrent la majeure part ie du plateau cont inental . 

E n automne, saison la plus pauvre de l 'année, la répartition de Calanus helgolandicus est très 
homogène mais en faibles densités du n o r d au sud . 

En 1972. 

Les différences dans la d is t r ibut ion quant i ta t ive de ce copépode sont assez peu marquées. L ' h i v e r 
présente des concentrat ions dont les plus fortes sont contiguës aux côtes charentaises, elles se pour ­
suivent par des valeurs moyennes le long de la B r e t a g n e et sur le plateau celtique (fig. 4 ) . 

A u pr intemps, la zone pauvre de 1 9 7 1 est devenue la partie la plus riche du golfe (plus de 1 0 0 0 
i n d i v i d u s par s ta t ion) , elle couvre une part importante du plateau, de 4 6 ° 3 0 à 4 8 ° , des côtes de B r e ­
tagne sud au talus. L e reste du plateau est homogène et faiblement peuplé. 

L ' é t é est marqué par une zone moyennement r iche qui couvre la moitié l i t torale du plateau, l 'autre 
moitié comportant de faibles densités. 

E n automne enfin, C . helgolandicus est assez bien représenté par un n o y a u côtier riche, de la 
L o i r e au Finistère , su iv i par des valeurs moyennes qui s 'étendent sur la majorité du reste du plateau 
cont inental . 

Selon l 'h iver considéré, la répartition de C . helgolandicus est différente en 1 9 7 1 et 1 9 7 2 bien que 
les isothermes soient disposés d'une façon analogue. L a température ne semblerait donc pas influer sur 
la d is t r ibut ion d u copépode, bien qu'en 1 9 7 2 o n remarque que les concentrat ions de C . helgolandicus 
recouvrent la zone comprise entre les isothermes 8 ° et 1 0 ° . 

A u pr intemps et en été, on ne peut mettre en évidence de relat ion entre les régions riches en 
Calanus helgolandicus et des températures ou des salinités particulières, tout au plus, cette espèce 
semble éloignée des températures élevées de l ' o r d r e de 1 9 ° à 2 1 ° . 

A u cours de ces deux années, la d is t r ibut ion de Calanus helgolandicus est donc sujette à des 
variat ions sensibles au cours de saisons semblables, var ia t ions qui ne peuvent être expliquées par des 
changements de température de l 'eau. D a n s nos pêches, cette espèce se présente plutôt comme eury-
therme, printanière et estivale, tandis que l 'automne et l 'h iver sont des saisons pauvres . N o s obser­
vat ions diffèrent en cela de celles des auteurs. 

E n effet, les auteurs considèrent généralement C . helgolandicus comme une forme géographique 
méridionale de C . finmarchicus G U N N E R . P r é s e n t a n t un comportement var iable , i l peuplerait en été les 
couches profondes et ne remonterait à la surface que durant les mois d 'h iver ; i l serait une « forme 
hivernale » rencontrée pr inc ipalement dans l 'épiplancton néritique. D a n s l 'estuaire du B e l o n , C . hel­
golandicus est ainsi observé pr inc ipalement au pr intemps et en automne ( P A U L M I E R , 1 9 7 1 ) . Selon 
F A R R A N ( 1 9 2 6 ) i l est récolté sur une large tranche d'eau à diverses profondeurs mais reste en grandes 
quantités dans l 'épiplancton. 

Calanus finmarchicus G U N N E R 

Les récoltes d 'h iver ne sont représentées qu'en 1 9 7 1 par quelques centaines d ' i n d i v i d u s récoltés au 
sud de la Bretagne . A u pr intemps et en été le copépode est présent sur quelques stations positives 
assez riches au n o r d du golfe vers 4 8 ° N . 

L ' a u t o m n e indique une plus large d is t r ibut ion de C . finmarchicus q u i peuple les stations de l 'entrée 
de la M a n c h e mais aussi s 'avance jusqu 'au sud de la Bretagne . 

A s s e z peu fréquent dans nos pêches au cours des deux années, ce copépode semble donc avoir 
une d is t r ibut ion beaucoup plus nordique que C . helgolandicus comme l ' indiquent tous les auteurs. 

Selon C O L E B R O O K et c o l l . { 1 9 6 1 ) i l aurait une dis t r ibut ion « intermédiaire » entre le domaine océa­
nique et le domaine néritique. C 'es t une espèce eurytherme, sténohaline et cosmopoli te ( L U S H O L M et 
N O R D G A A R D , 1 9 4 5 ) , qui se rencontre pr inc ipalement dans l 'épiplancton néritique. 
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Se lon F A R R A N ( 1 9 1 1 ) on le récolte dans la p l u s grande partie de l ' A t l a n t i q u e n o r d mais seule­
ment dans les eaux de salinité inférieure ou égale à 3 5 , 3 0 % 0 . T r è s abondant pendant les mois d'été, 
depuis l 'entrée de la M a n c h e jusqu 'au Spi tsberg , avec un m a x i m u m en a v r i l et mai , i l serait la n o u r r i ­
ture pr inc ipa le du maquereau et du hareng . 

Calanus gracilis D A N A 

N o s pêches en sont peu riches, toutes les stat ions posit ives sont proches du talus cont inental , cer­
taines faisant même partie du domaine pélagique (stations 4 et 1 5 ) . N o u s observons ce copépode au 
large de la Bretagne en hiver 1 9 7 1 (st. 6 7 ) , dans le sud gascogne en hiver 1 9 7 2 (st. 3 4 ) et été 1 9 7 2 
(st. 4 et 1 5 ) . 

D ' a p r è s sa dis t r ibut ion dans nos pêches, cette espèce semble venir de l ' A t l a n t i q u e , sans doute 
portée par la dérive nord-a t lant ique et présentant une affinité pour les eaux plus chaudes du sud 
G a s c o g n e . 

Se lon les auteurs, elle serait d 'a i l leurs un organisme pélagique de sub-surface ( M . L . F U R N E S T I N , 
1 9 6 0 ) . Distr ibué en A t l a n t i q u e et Médi ter ranée , c'est un copépode d'eau chaude ( L Y S H O L M et 
N O R D G A A R D , 1 9 4 5 ) . E n Médi terrannée selon V I V E S ( 1 9 7 1 ) et plus précisément sur les côtes catalanes, 
i l serait un organisme des eaux pélagiques, les plus grandes concentrat ions se faisant vers 1 3 ° avec 
une salanité moyenne de 3 7 , 7 à 3 7 , 8 % 0 . 

Calanus tenuicornis D A N A 

O b s e r v é en h iver dans nos prélèvements, nous le t rouvons en bordure du plateau continental (en 
1 9 7 1 , st. 4 7 et 4 8 ; en 1 9 7 2 , st. 1 4 ) où i l a été récolté à quelques exemplaires . L a si tuat ion des sta­
tions posit ives nous incite à le situer p a r m i les espèces at lant iques . Il est considéré d 'a i l leurs comme un 
copépode v i v a n t dans les eaux sud-tropica les de l ' A t l a n t i q u e chaud et montant à la surface la nuit 
( R O S E , 1 9 3 3 ) . 

Calanus brevicornis L U B B O C K 

Cette espèce n 'a été prise qu 'au pr in temps 1 9 7 1 sur trois stations ( 1 5 , 4 8 , 4 9 ) , sa faible récolte 
ne peut donner l ieu qu'à peu de commentaires s i n o n q u ' i l semble appartenir plutôt au domaine océa­
nique. I l serait distribué en A t l a n t i q u e , A t l a n t i q u e tropical , Médi terranée occidentale. 

b) E u c a l a n i d é s . 

Eucalanus elongatus D A N A 

Récol té de manière irrégulière et en assez petits nombres dans nos échantil lons, cet organisme a 
une d is t r ibut ion suff isamment caractérist ique pour être mentionné ; i l est en effet observé dans deux 
secteurs bien différents, au large de la Bretagne et dans le sud G a s c o g n e . 

En 1971. 
L a saison la plus pauvre est l 'h iver où une seule stat ion vers 4 8 ° est posi t ive. Le pr intemps est 

également pauvre , deux stations totalisent 1 1 2 spécimens au niveau de B a y o n n e (fig. 5 ) . L 'été est la 
saison la plus riche où le copépode est observé d a n s deux zones distinctes, la première vers 4 7 ° N 
depuis le talus continental jusqu'à la côte bretonne, la seconde dans le sud G a s c o g n e au niveau de la 
frontière espagnole. 

E n automne, Eucalanus elongatus est également bien représenté, sur deux stations aux abords du 
plateau celtique, sur c inq stations dans le sud G a s c o g n e où les températures sont voisines de 1 5 ° et 
les salinités de l 'ordre de 3 5 , 4 % 0 . 

En 1972. 

L ' h i v e r apparaît comme la saison la plus riche et semble être une persistance des récoltes effec­
tuées l 'automne précédent notamment dans le s u d G a s c o g n e où E. elongatus est observé par des 
températures de surface de 1 0 ° à 1 1 ° . L e s autres prises s 'échelonnent vers le n o r d jusqu'à l 'estuaire 
de la L o i r e (fig. 6 ) . 
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F I G . 5. — Répartition de Eucalanus elongatus et de Mecynoceta clausi en 1971. 



F I G . 6. — Répartition de Eucalanus elongatus et de Mecynoceta clausi en 1972. 
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Les trois autres saisons sont pauvres (août : 73 ex., novembre : 95 e x . ) . Cet te espèce capturée en 
surface semble apportée par l 'eau at lant ique vers nos côtes et être dirigée selon deux directions 
divergentes, l 'une vers la Bretagne, l 'autre vers le sud G a s c o g n e . Sa répartition peu fréquente et 
semi-néritique paraît indiquer une appartenance de ce copépode à la faune at lant ique portée pério­
diquement vers le l i t tora l , notamment en hiver . 

P o u r la p lupar t des auteurs i l serait d 'a i l leurs nettement h i v e r n a l bien q u ' i l ait été récolté en sur­
face en ju in en assez grands nombres en mer d ' A l b o r a n ( G I R O N , 1963) . N o s pêches indiquent en effet 
de bonnes prises d'été. 

D ' u n e manière générale i l est considéré comme une espèce des eaux chaudes, normalement ba thy-
pélagique ( L Y S H O L M et N O R D G A A R D , 1955), de d i s t r i b u t i o n hor izonta le très irrégulière ( F A R R A N , 1926) . 
Se lon F R A S E R (1961) cette forme océanique est récoltée dans l 'eau de mélange at lantique et côtière 
des côtes écossaises. 

L a d i s t r ibut ion de Eucalanus elongatus sur nos côtes est donc assez conforme aux observations 
des auteurs bien que les salinités de récoltes soient plutôt moyennes, 34,5 % 0 alors q u ' i l a été considéré 
comme une forme des eaux très salées ( M . L . F U R N E S T I N , 1960) . 

Rhincalanus nasutus G l E S B R E C H T 

Cette espèce a été récoltée en assez petits n o m b r e s dans nos pêches . D a n s l 'ensemble, l 'h iver , le 
printemps et l'été sont les saisons posit ives ; en automne l 'espèce n'est que peu ou pas représentée. L a 
majorité des pêches se situe sur les matins les plus à l 'ouest (fig. 15 et 16) . 

En 1971. 

E n hiver Rhincalanus nasutus est observé à six stations, totalisant 160 exemplaires qui se répar­
tissent pour la p lupar t depuis le talus cont inenta l jusqu 'au large de la L o i r e et de la G i r o n d e . 

L e pr intemps est plus riche, nous relevons 449 spécimens répartis également près du talus cont i ­
nental depuis 44° à 47° . 

E n été, bien que péché en majorité au large, le copépode s 'approche davantage de la côte, i l 
est observé près de la côte des L a n d e s et au niveau de la G i r o n d e où les températures dépassent 20° 
et les salinités sont de l 'ordre de 35 % 0 . 11 n 'a pas été récolté en automne. 

En 1972. 

Rhincalanus nasutus est moins fréquent que l 'année précédente, i l est observé en hiver (trois sta­
t ions) , au pr intemps (quatre stations) et en automne (deux s ta t ions) . S a répartition géographique est 
semblable à celle de 1971. 

D'après sa dis t r ibut ion , ce copépode se présente donc dans nos prélèvements comme un o r g a ­
nisme venant du large, peu abondant à la p lupar t des saisons et rare en automne. Les plus basses 
températures de récolte sont aux environs de 10°, la majorité des prises de pr intemps et d'été a été 
faite par des températures var iant de 11° à 21° , l a salinité moyenne étant de l 'ordre de 35,06 % 0 . 

Les auteurs estiment, en effet, que c'est une espèce océanique récoltée dans l 'eau de mélange a t lan­
tique et côtière ( F R A S E R , 1961) . F A R R A N (1910) i n d i q u e que sa d is t r ibut ion est int imement liée à celle 
de l 'eau at lantique de haute salinité. Les récoltes de Rhincalanus nasutus seraient donc dues à l ' a r r i ­
vée sur nos côtes de l 'eau at lantique, ce serait une « forme du sud » S O U T H W A R D (1962) que l 'on 
pourrai t rencontrer de la surface à l 'eau profonde . 

Rhincalanus cornulus D A N A 

Il n 'a été capturé qu'une fois au cours des d e u x années ; en automne 1971 vers 45° N (station 32 ) . 

Mecynoceta clausi T H O M P S O N 

P e u p l a n t en assez petit nombre le sud G a s c o g n e , cette espèce a surtout été capturée à la 
limite du plateau cont inenta l (fig. 5 et 6 ) . E l l e a été observée plutôt aux saisons f r o i d e s : 
automne 1971 (st. 115, 3 1 ) , h iver 1972 (st. 14, 1 5 ) , une seule prise en été 1972 (st. 3 1 ) . 
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Cette forme semble appartenir au domaine pélagique d'où elle p r o v i e n d r a i t par intermit ­
tences. C 'es t un copépode de l 'épiplancton océanique q u i cependant a été récolté à quelques 
exemplaires au large du Finistère selon G R A L L et c o l l . ( 1 9 6 1 ) . I l serait généralement distribué 
dans l ' A t l a n t i q u e s u d - t r o p i c a l , dans les océans I n d i e n et P a c i f i q u e , en Médi terranée . Se lon M A S S U T I 
et N A V A R R O ( 1 9 5 0 ) , cette espèce nettement a t lant ique serait un copépode bathypélagique bien acc l i ­
maté dans les eaux superf ic ie l les de la part ie sud-ouest de la M e r d ' A l b o r a n . 

c) P a r a c a l a n i d é s . 

Paracalanus parvus C L A U S . 

B i e n représentée dans le golfe de G a s c o g n e , cette espèce est abondante dans nos échantil­
lons et fait partie des espèces permanentes que l ' o n récolte tout au cours de l 'année en G a s c o g n e . 

L ' a b o n d a n c e de ce copépode est var iab le en hiver selon les années considérées, cependant, 
l 'espèce semble assez bien représentée sur la b o r d u r e côtière et dans le sud-gascogne où l 'on peut 
constater de très importantes récoltes. 

A u pr intemps, Paracalanus parvus est observé pr inc ipa lement dans la moitié septentrionale 
du golfe où vra isemblablement existe un peuplement important sur le plateau celt ique, qui se 
poursui t dans nos pêches jusqu'à l 'embouchure de la L o i r e . L e reste du plateau cont inenta l est 
très faiblement peuplé. 

E n été, on constate une recrudescence d 'abondance de l 'espèce dans le golfe ; le plateau 
celtique reste toujours bien peuplé mais on observe d'autres secteurs de richesse, l 'embouchure 
de la L o i r e et le sud-gascogne . 

L 'automne est la saison du m a x i m u m , de très fortes valeurs côtières sont échelonnées le long 
des côtes du n o r d au sud, formant ainsi une r i c h e bande côtière, suivie vers le large de valeurs 
décroissantes. L a d is t r ibut ion des fortes valeurs permet de supposer l 'existence d'une zone i m ­
portante d 'abondance sur le plateau celt ique. 

En 1971. 

N o s récoltes d 'h iver sont assez pauvres et ne représentent sans doute pas l 'abondance cou-
tumière de l 'espèce pendant la saison froide ( f ig . 7 ) . 

L e pr intemps par contre indique un certain peuplement, des côtes bretonnes au talus cont i ­
nental , avec des concentrat ions décroissantes v e r s le sud et vers l 'ouest. T o u t à fait au sud, au 
large de B a y o n n e , o n observe u n n o y a u de v a l e u r s moyennes . 

E n été, l 'espèce est récoltée d'une part , sur le plateau celtique, d'autre part dans le s u d -
gascogne où les pêches posit ives s 'étendent depuis le l i t tora l espagnol jusqu 'au large de la G i r o n d e . 

L 'automne présente les plus importantes récoltes . L a totalité de la bordure comporte de fortes 
concentrat ions depuis le sud-gascogne jusqu'au plateau celt ique qui apparaît très r iche. C e s 
valeurs décroissent ensuite vers le large. 

D a n s l 'ensemble, l 'année 1 9 7 1 représente un c y c l e de récoltes moyennes . 

En 1972. 
L'année s 'annonce plus riche, ceci se t radui t , en hiver , par des récoltes beaucoup plus a b o n ­

dantes que celles de l 'année précédente (f ig. 8 ) J 
F a i s a n t suite aux pêches d 'automne 1 9 7 1 , celles de mars 1 9 7 2 indiquent un peuplement i m p o r ­

tant de Paracalanus parvus qui se maintient encore sur tout le l i t toral avec toutefois des valeurs 
plus fortes dans le sud-gascogne et au niveau de la Bretagne . 

A u pr intemps, le copépode est absent de la moitié méridionale du golfe et se concentre dans 
le secteur breton où de fortes prises indiquent des masses plus importantes au n o r d de nos 
pêches. 

E n été Paracalanus parvus est très fréquent au n iveau de la L o i r e a insi qu 'aux abords du 
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F I G . 7. — Répartition de Paracalanus parvus en 1971, 
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F I G . 8. — Répartition de Paracalanus parvus en 1972. 
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plateau celtique où l 'on relève des prises supérieures à 3 000 i n d i v i d u s p a r 1 000 m 3 d'eau de 
mer. P a r ai l leurs, l 'ensemble du golfe comporte des densités moyennes qui s 'échelonnent du n o r d 
au sud. 

L ' a u t o m n e est une saison riche, de très fortes valeurs sont atteintes le long du l i t tora l bre­
ton. L a région r iche s 'étend de la G i r o n d e à la Bre tagne , les quantités décroissent ensuite vers le 
large. 

C e t organisme, c o m m u n en A t l a n t i q u e , est re lat ivement abondant dans nos pêches où parfois i l 
a été récolté en grandes quanti tés dans les échanti l lons côtiers. S a d is t r ibut ion nous permet de le 
situer p a r m i les espèces épiplanctoniques nérit iques. Les comparaisons ef fectuées entre sa répar­
tit ion saisonnière, figurée selon des lignes de concentrat ions décroissantes et les isothermes des 
saisons correspondantes , permettent de penser que Paracalanus parvus est tr ibutaire, pour une 
grande part, des condit ions h y d r o l o g i q u e s et météorologiques. E n effet, la représentation des iso­
thermes de la p lupar t des saisons correspond p o u r une grande part à l 'or ientat ion des courbes 
d ' isoabondance du copépode (été, automne 1971 ; hiver , pr intemps, automne 1972) . 

Il serait donc un organisme de surface d o n t la d is t r ibut ion serait liée, pour une grande 
part, aux condit ions hydro log iques et météorologiques existantes (poussées des courants et des 
vents ) . 

Les auteurs le situent d 'a i l leurs p a r m i les organismes de surface néritiques, que l 'on rencontre 
pr incipalement dans l 'épiplancton côtier. F A R R A N (1910), lu i attribue une périodicité a n n u e l l e ; i l 
serait notamment abondant à l 'entrée de la M a n c h e .en été et automne. Il aurait un m a x i m u m 
d'abondance bien marqué dans les 50 m supérieurs ( F A R R A N , 1926) . D a n s les estuaires du Be lon 
et de la Penzé , i l constitue une des plus importantes populat ions observées en toutes. L ' e x a m e n 
de nos récoltes conf i rme donc les observat ions généralement admises concernant Paracalanus parvus, 
espèce commune, fréquente en A t l a n t i q u e , néri t ique épiplanctonique. 

d) P s e u d o c a l a n i d é s . 

Pseudocalnnus elongatus B O E C K . 

A u cours de ces deux années de récoltes, ce copépode peuple davantage la moitié septentrio­
nale du golfe où i l est disséminé en petits n o m b r e s . 

En 1971. 

N o u s l 'observons aux quatre saisons mais i l est distribué assez irrégulièrement dans l 'aire de 
pêche. 

T r o i s stations sont posit ives en hiver, toutes situées au-delà de 47° N . A u printemps, sa i ­
son la plus favorable , la répartition de Pseudocalanus elongatus est plus étendue et v a du large 
de la G i r o n d e au plateau celtique où ies pêches sont les p lus abondantes (1 031 spéc imens) . E n été 
on a récolté P. elongatus au large des Charentes , enf in en automne deux récoltes assez importantes 
sont près des côtes bretonnes. 

En 1972. 

B i e n que peu représenté dans nos pêches, i l est surtout présent vers le plateau celt ique. 

C e copépode montrant une dis t r ibut ion irrégulière dans nos échantil lons paraît répandu sur 
toute la moitié septentrionale du plateau cont inenta l en quantités var iables , et se présente comme 
une espèce tempéré peuplant les eaux côtières du golfe . 

Les auteurs estiment q u ' i l s 'agit d 'une forme commune des eaux tempérées et boréales, fré­
quente en M a n c h e ( F A R R A N , 1912), qui peut en par t icul ier abonder dans la moitié ouest. I l peut 
être récolté en abondance dans une eau à forte salinité à l ' embouchure de la M a n c h e où les moyennes 
de salinité et de température sont de 12°47 et 35,30 % 0 . 
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Clausacalanus arcuicornis D A N A . 

Essent ie l lement cantonné dans la moitié septentrionale du golfe , ce copépode est répandu 
dans nos prélèvements de l 'estuaire de la L o i r e au plateau celtique en nombres parfois importants 
notamment dans les pêches proches du Finis tère . 

En 1971. 

Il est observé en hiver, pr intemps, été sur quelques stations en bordure du talus entre 47° et 
48° N . L 'automne est plus riche, les prises étant étalées depuis les pêches côtières de la L o i r e 
jusqu 'aux stations les plus septentrionales. 

En 1972. 

P e u représenté en hiver et pr intemps, i l est u n peu plus fréquent en été et automne dans nos 
pêches bordant le plateau celt ique. Cependant , i l est dans l 'ensemble moins abondant qu 'en 1971. 

Il se présente dans nos récoltes comme une espèce de surface des régions tempérées, provenant 
sans doute du domaine pélagique et appara issant dans la zone l i t torale par épisodes. 

Il est caractérisé par les auteurs comme une espèce at lant ique, s 'étalant de la surface à l 'eau 
profonde où i l a été récolté en dessous de 700 m ( L Y S H O L M et N O R D G A A R D , 1945) . 

Se lon F A R R A N (1911), cette espèce, caractérist ique des régions d'eau chaude océanique, est liée 
au t ransport des courants qui l 'amènent, de la p r o f o n d e u r à la surface. Les récoltes ef fectuées au 
large d ' O u e s s a n t semblent indiquer une extens ion vers le n o r d en hiver car Clausocalanus arcui­
cornis serait occasionnel lement poussé par les courants vers l 'entrée de la M a n c h e où les salinités 
des stations posit ives sont de l 'ordre de 35,4 % 0 . 

Ctenocalanus vanus G l E S B R E C H T . 

A s s e z abondant dans nos prélèvements, i l est plus précisément répandu (comme l 'espèce pré­
cédente) dans la moitié septentrionale du golfe avec des prises m a x i m a aux abords du plateau 
celtique et près des côtes morbihannaises . 

En 1971. 

L'année est dans l 'ensemble assez riche. A p r è s un hiver où i l n'est récolté qu'à une station, 
le pr intemps, l 'été et l 'automne témoignent d'assez abondantes récoltes réparties en mai et n o v e m ­
bre au large de la Bretagne , en juil let de la C h a r e n t e au Finistère où sont les plus fortes valeurs . 

En 1972. 

P e u fréquent au cours des quatre saisons, les quelques stations où sa présence est signalée 
sont aux environs de 48° N sur le plateau cel t ique. 

L a répartition de Ctenocalanus vanus, qui le plus souvent peuple les eaux bretonnes, permet 
de le situer p a r m i les espèces de surface ayant une posi t ion intermédiaire entre les espèces typique­
ment néritiques et les espèces océaniques, peut-être v i e n d r a i t - i l d 'un domaine plus pélagique. 

Se lon F A R R A N (1908), i l serait très régulièrement distribué en A t l a n t i q u e N - E mais toujours 
péché en très peu d 'exemplaires . C e pseudocalanidé océanique, réparti de la surface à l 'eau p r o ­
fonde serait très abondant aux environs de 400 m , et formerait par fo i s 25 % des prises à 150 m 
le jour ( F A R R A N , 1926) . 

D e d is t r ibut ion très large (At lant ique tempéré, chaud et t ropica l , Médi terranée , Paci f ique, 
etc.), i l peuple également en abondance le large de la Bretagne ( G R A L L , L E F E U V E , L E H O E R F F , 
1961) et ferait partie d ' u n continent faunist ique océanique lusi tanien. 

e) Aetideidés. 

Euchirella rostrata C L A U S . 

S ignalée à très peu d 'exemplaires dans nos pêches de 1971 et inexistante dans celles de 1972, 
les prises posit ives sont situées à la l imite du domaine pélagique. 
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En 1971. 

N o u s avons récolté cette espèce pr inc ipa lement dans le sud-gascogne , au pr intemps (station 
1 5 : 1 4 e x e m p l a i r e s ; stat ion 3 1 : 5 1 exemplaires) où les salinités sont respectivement de 3 5 , 5 4 % 0 

et 3 5 , 6 0 %o. C e s pêches ont eu lieu la nui t ( 1 9 h 2 0 et 2 3 h 1 6 ) ce qui inciterait à penser à des 
migrat ions verticales nocturnes de E. rostrata. 

Les observat ions tirées de ces récoltes permettent de caractériser ce copépode comme une es­
pèce océanique ; v i v a n t vraisemblablement en p r o f o n d e u r pendant la journée, i l aurait des m i g r a ­
tions nocturnes vers la surface. 

Se lon F R A S E R ( 1 9 6 1 ) , cette forme fait part ie des espèces typiques , cosmopolites , océaniques 
apportées par la dérive at lantique et que l 'on récolte dans l 'eau de mélange at lant ique et côtière 
à salinité inférieure ou égale à 3 5 % 0 , ce que nos prises ne conf i rment d 'a i l leurs pas. Euchirella 
rostrata est considéré comme une espèce océanique ; en A t l a n t i q u e tempéré elle v i t dans l 'eau 
modérément pro fonde et occasionnel lement monte dans l 'épiplancton pendant la nuit. 

Se lon V I V E S ( 1 9 7 1 ) , cette espèce vit surtout en profondeur , elle remonte p a r f o i s en surface 
la nuit et, sur les côtes catalanes, des remontées d'eau p r o f o n d e apportent à la surface des 
espèces, dont Euchirella rostrata, q u i v iendraient de la zone pélagique. 

Euchirella intermedia W l T H . 

Récoltée à une seule stat ion d 'automne 1 9 7 1 , cette forme se local ise également en bordure 
du talus cont inental (station 3 1 : 1 2 e x e m p l a i r e s ) . L a pêche a été effectuée à 7 h 4 8 et l 'on note 
une salinité de surface de 3 5 , 6 0 % 0 . Cet te espèce est distribuée généralement en A t l a n t i q u e n o r d , 
golfe de G a s c o g n e et ouest de l ' I r lande . 

/) E u c h a e t i d é s . 

Euchaeta marina P R E S T A N D R E A . 

U n seul prélèvement assez néritique de l ' h i v e r 1 9 7 2 a fourn i une quarantaine d 'exemplaires 
( 3 5 ) . Cet te unique récolte ne permet aucun commentaire sur la dis t r ibut ion générale de l'espèce 
dans le golfe de G a s c o g n e . 

E l l e est considérée généralement comme commune en Médi terranée et vi t dans les régions 
chaudes : P a c i f i q u e , O c é a n Indien , Médi terranée , A t l a n t i q u e tempéré. Se lon M Â Z Z A ( 1 9 6 2 ) , elle 
serait localisée dans les couches entre 3 0 0 m et la surface. 

Euchaeta hehes G l E S B R E C H T . 

Les récoltes des deux années indiquent que cette espèce a une dis t r ibut ion de tendance plus 
océanique que néritique. 

E n hiver , les pêches posit ives présentent des valeurs moyennes entre 4 6 ° et 4 8 ° N , entre 
les côtes bretonnes et le talus cont inenta l . 

L e pr intemps indique une nette tendance océanique de Euchaeta hebes dont la p lupar t des 
concentrat ions longent Je talus cont inenta l dans la moitié septentrionale du golfe , suivies d'une 
décroissance vers le l i t tora l . 

E n été, la d is t r ibut ion de l 'espèce évolue légèrement ; i l se constitue une zone homogène au 
centre du plateau et les récoltes sont plus importantes qu 'au pr intemps . 

L ' a u t o m n e est la saison du m a x i m u m . Euchaeta hebes se concentre selon les années, au large 
des côtes ou le long du talus dans la partie méridionale du golfe. 

En 1971. 

E n hiver , les concentrat ions, d ' importance m o y e n n e qui semblent apportées du large, longent 
le talus cont inental à l 'ouest de la Bretagne, p u i s décroissent vers le l i t tora l (f ig. 9 ) . 
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A u pr intemps, l ' i n v a s i o n de Euchaeta hebes sur le plateau cont inenta l est plus importante , 
la moitié océanique du plateau est gagnée par l 'espèce qui s'étend de la Bretagne au P a y s 
Basque. 

E n été, i l ne subsiste que deux n o y a u x représentat i fs ; l 'un au large de la Bretagne, l 'autre 
au large de la G i r o n d e . Ils se retrouvent d 'a i l leurs en automne mais nettement plus étoffés car 
l 'automne est la saison du m a x i m u m . A u sud, les concentrat ions sont importantes au large d ' A r c a -
chon ; au n o r d , tout le plateau celtique est peuplé de densités moyennes de Euchaeta hebes. 

En 1972. 

L e peuplement d 'h iver se trouve près de la côte au niveau de la Bretagne , tandis que le 
printemps conf i rme les aff inités océaniques de l 'espèce qui semble venir du large et que l 'on observe 
le long du talus au large de la L o i r e (fig. 10) . 

E n été, Euchaeta hebes se répand davantage sur le plateau et forme une zone homogène 
du M o r b i h a n à la G i r o n d e , avec des concentrat ions comprises entre 500 et 1 000 spécimens par 
pêche. 

L 'automne est la plus forte saison de récoltes en bordure du talus, entre 45° et 46" N se 
concentrent les pêches supérieures à 1 000 i n d i v i d u s , les densités décroissant du large vers la 
côte. 

L a température semble avoir une certaine inf luence sur la répartition de ce copépode puisqu ' i l 
est récolté par les températures var iant de 11 °2 à 14°6, témoignant d'eau assez chaude. Les eaux 
qui , dans nos pêches, lu i sont le plus favorable ont une salinité moyenne de 35,53 % 0 qui est 
en fait assez élevée. E n f i n , de par sa répartition, Euchaetca hebes nous apparaît comme une 
forme at lantique venant de l 'ouest. Cette poussée d'eau at lantique, peuplée entre autres par Eu­
chaeta hebes, est particulièrement nette en automne où l'espèce forme, au niveau du talus dans 
la moitié méridionale, des essaims denses -qui décroissent vers le l i t tora l . 

A u x autres saisons, cette pénétration de copépodes se fait sentir plus particulièrement vers 
le plateau celt ique .en hiver , puis au centre du g o l f e au printemps et en été, pour ensuite être la 
plus importante au sud du golfe en automne. 

Se lon F A R R A N (1911), Euchaeta hebes est un copépode que l 'on trouve normalement dans les 
couches superf ic iel les et qui en conséquence peut être transporté à distance par les courants . 
Il est assez c o m m u n au large de l 'entrée de la M a n c h e avec un m a x i m u m en novembre et un m i n i ­
mum en mai . Il est récolté à toutes les p r o f o n d e u r s intermédiaires entre 100 m et 0 m, mais 
i l semble plus nombreux en surface. L a répartition de l 'espèce serait la plus forte dans les sa l i ­
nités moyennes de 33,4 % 0 . 

D a n s nos pêches cependant, Euchaeta hebes est répartie dans des eaux où la salinité est 
bien supérieure à celle indiquée par F A R R A N . 

P o u r sa part, S O U T H W A R D (1962) estime q u ' i l s 'agit d 'une « forme du sud », une espèce d'eau 
plus chaude du sud-ouest , présente pendant de longues périodes dans le bassin de l'ouest et du 
nord-gascogne et capable de se reproduire là. C e t t e dernière observat ion serait tout à fait v r a i ­
semblable et nos observat ions conf i rmeraient la maintenance d'une zone à Euchaeta hebes dans le 
nord-gascogne . 

g) T é m o r i d e s . 

Temora longicornis M U L L E R . 

A u cours des deux années, les plus fortes concentrat ions d 'hiver , s 'échelonnent le long des côtes, 
depuis le sud-gascogne jusqu 'au M o r b i h a n et s 'étalent approx imat ivement sur la moitié l i t torale du 
plateau cont inental . L e s quantités récoltées décroissent très rapidement vers le large, 

L e pr intemps est la saison du m a x i m u m ; les fortes concentrat ions supérieures à 1 000 i n d i ­
v i d u s par 1 000 m 3 d'eau de mer s 'étendent du sud-gascogne aux côtes du Finistère n o r d et se 
massent sur une large bande côtière n o r d - s u d . L e s densités décroissent progress ivement pour être 
nul les aux abords du talus cont inenta l . 
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L'été se traduit par une d i m i n u t i o n de l 'étendue des zones riches. L a densité du peuplement 
du sud-gascogne n'est alors que faible ou moyenne , la part ie la plus pélagique du plateau 
comporte des récoltes peu importantes qui s 'étendent, selon l 'année considérée, jusqu 'aux côtes 
bretonnes. Les embouchures de la L o i r e et de la G a r o n n e sont particulièrement fertiles. 

E n automne les récoltes sont var iables , tantôt abondantes , tantôt réduites. Les côtes mor-
bihannaises semblent cependant être une zone propice au maint ien d'une popula t ion de Temora 
longicornis. 

En 1971. 

E n mars, les concentrat ions de cette espèce forment une zone très dense de la côte basque au 
Finistère, t raduisant une tendance très néritique de cet organisme (fig. 11). 

Les récoltes de pr intemps sont plus importantes et s 'étendent longi tudinalement du s u d -
gascogne au n o r d Finistère , consti tuant a insi la sa ison de l 'extension maximale du copépode, tant 
géographique que quanti tat ive . 

E n été, Temora longicornis, bien représenté d u bassin d ' A r c a c h o n au n o r d Finistère , colonise 
en masse toute la bordure côtière. 

L 'automne est la basse saison, l 'espèce n'est représentée que par une petite zone de densités 
moyennes le long des côtes du M o r b i h a n . 

En 1972. 

E n hiver, la répartition des fortes concentrat ions de Temora longicornis part du sud-gas ­
cogne et s 'arrête au n iveau du M o r b i h a n , formant une zone r iche très l i t torale (f ig. 12) . 

L e pr intemps est la saison d 'abondance comme l 'année précédente, les côtes at lantiques et 
bretonnes étant ourlées du sud au n o r d d'une large bande représentant des concentrat ions massives 
de Temora longicornis, la d i m i n u t i o n des densités étant rapide vers le large. 

E n été, la décroissance est très nette, seuls les estuaires des grands f leuves sont riches et les 
récoltes de l 'espèce diminuent vers le large. 

E n automne, se maintient une étroite zone l i t torale très r iche, du M o r b i h a n aux côtes espa­
gnoles, précédées de concentrat ions plus faibles d u côté at lantique. 

Les températures et salinités de l 'eau semblent avoir assez peu d ' inf luence sur la répartition 
de ce copépode. E n hiver , les plus fortes prises sont situées approx imat ivement entre la côte 
(7 à 8 ° ) et l ' isotherme de 10° qui est parallèle à l a côte en cette saison et où la salinité en 1971 
est vois ine de 35 % 0 . A u pr intemps les isothermes sont plutôt perpendicula ires aux rivages et 
varient du n o r d au sud de 11° à 14°, ces températures n ' in f luent nul lement sur la d is t r ibut ion mass i ­
vement côtière du copépode. D ' a u t r e part , la salinité assez var iable en 1971 s 'échelonne de 30,5 
à 35,01 % 0 au niveau des zones riches en Temora longicornis. 

E n été, les fortes températures semblent ê tre défavorables aux concentrat ions les plus mas­
sives qui , en 1971 et 1972, ne descendent guère en dessous de la G i r o n d e où s'observe, parallèle à la 
côte, l ' isotherme de 20° . L 'étalement réduit de Temora longicornis en été 1972 est peut-être dû à 
une avancée de l 'eau at lantique en direct ion de la Bretagne, qui a confiné ce copépode aux côtes 
de la L o i r e - A t l a n t i q u e . 

E n automne 1971, le faible peuplement de Temora longicornis correspond à une zone où s'ob­
servent des var iat ions de température qui passent de 10°5 à 12° en surface le long des côtes 
du M o r b i h a n ; en automne 1972, la température ne semble pas in f luer sur la d is t r ibut ion du copépode. 
Il semblerait plutôt que les arrivées d'eau at lant ique inf luent sur la répartition très néritique de 
ce copépode. 

Les auteurs s 'accordent, en .effet, pour estimer que la salinité et la température n 'ont que peu 
d' inf luence sur sa répartition. Se lon F A R R A N (1910), cette espèce forme généralement des essaims 
de grande densité mais d 'extension limitée. A b s e n t du courant at lantique et rare sur les côtes q u i 
sont directement sous son inf luence, i l est très abondant dans les mers fermées telles que M e r d ' I r l a n ­
de, M a n c h e , S k a g e r r a k . 

C 'es t une espèce néritique récoltée universel lement et que l 'on observe en part icul ier en essaims 
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Répartition de Teraora longicornis en 1971. 
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F I G . 12 . — Répartition de Temora longicornis en 1972. 
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denses dans les eaux côtières d ' E u r o p e , elle const i tuerai t une partie importante de la nourr i ture du 
maquereau. D a n s les estuaires, elle est également très abondante en hiver et au printemps, 
la décroissance étant nette en été et automne ( P A U L M I E R , 1 9 7 1 ) . 

E n M e r du N o r d et M a n c h e , i l est numériquement considéré comme le plus important de la p o p u ­
lat ion des copépodes ( R A E et R E E S , 1 9 4 7 ) et représente 1 2 % du total des prises dont les plus i m ­
portantes se placent en été. 

h) Métridiidés. 

Metridia lucens B O E C K 

L a d i s t r ibut ion de ce copépode est assez var iab le en hiver , elle est tantôt pélagique, au large de 
la Bre tagne néritique, le long des côtes basque et bretonne. 

A u pr intemps, saison du m a x i m u m , les plus fortes prises sont très l i t torales (côte bretonne et 
pays de L o i r e ) , et décroissent de la côte vers le large . 

E n été, les concentrat ions moins importantes qu 'au pr intemps s 'éloignent du l i t toral et s'étirent 
vers le large en direc t ion du nord-oues t . 

E n automne, le copépode remonte au n o r d d u golfe et se cantonne, en faibles quantités, soit au 
large des côtes bretonnes, soit au n iveau du pla teau celtique. 

O n assiste donc à un mouvement général de cette espèce qui , colonisant pr inc ipalement la moitié 
septentrionale du golfe , montre une dis t r ibut ion assez côtière en hiver puis très néritique au printemps 
et enfin semi-pélagique en été et automne. 

En 1971. 

Metridia lucens se présente selon les saisons al ternat ivement comme une espèce océanique ou 
comme une espèce néritique. E n hiver, saison la p lus pauvre , l 'espèce montre, depuis le talus cont i ­
nental , une avancée de faible abondance en d i rec t ion des côtes bretonnes, vers 48° N . E n mai , nous 
observons un m a x i m u m d'extension et d 'abondance ; Metridia lucens constitue de fortes concentra­
tions néritiques décroissantes vers le large le long des côtes du Finistère et du M o r b i h a n ainsi q u ' a u 
large du p a y s Basque (fig. 13) . 

L'été est caractérisé par la d is t r ibut ion océanique de l 'espèce qui colonise en quantités variables 
la part ie pélagique du plateau cont inenta l au large de la Bre tagne . 

Les récoltes d 'automne indiquent un regroupement de Metridia lucens contre le l i t toral finistérien 
avec une extension vers le plateau celt ique. 

En 1972. 

A la différence de l 'année précédente, Metridia lucens se présente en posi t ion semi-néritique aux 
trois premières saisons. 

E n hiver , cette espèce a une répartition côt ière qui se t radui t par des n o y a u x de concentrat ions 
moyennes au niveau des L a n d e s et du sud Finis tère , se prolongeant par des zones faiblement 
peuplées (fig. 14) . 

A u pr intemps, où sont faites les plus fortes prises, les pêches indiquent une remontée vers le 
n o r d avec une poussée contre la côte. M. lucens peuple en nombres importants (supérieurs à 1 0 0 0 i n d i ­
v i d u s par 1 0 0 0 m 3 d'eau) les côtes du sud-bretagne , puis les quantités décroissent vers le large. 

E n été, on assiste à une extension du copépode vers le large et la côte se dépeuple au profit du 
domaine plus océanique. 

E n automne, i l ne reste plus q u ' u n n o y a u homogène et assez pauvre au large des côtes at lantiques. 

Cette .espèce qui accuse, au cours des saisons de ces deux années un certain mouvement de 
remontée vers le n o r d notamment au pr in temps et en été, semble avoir une dis t r ibut ion liée aux mouve­
ments de l ' A t l a n t i q u e sur le plateau cont inenta l . 
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Fie. 13. — Répartition de Metr id ia lucens en 1971. 
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E n effet, Metcidia lucens est considéré par F R A S E R (1961) comme indicateur du flux at lantique 
vers la M e r du N o r d et par F A R R A N (1910) comme une espèce nord ique faisant partie du p lancton 
côtier de l ' A t l a n t i q u e n o r d . Cet te espèce a tendance à remonter à la surface la nuit , tandis que p e n ­
dant la journée elle se tient entre 50 m et 100 m . C o m m u n au large d 'Ouessant , le m a x i m u m d'exten­
sion en surface est en mai avec une décroissance en février et novembre . S a présence est liée à celle de 
l'eau océanique, avec Candacia avmata i l se comporte comme indicateur du flux at lant ique ( W I L L I A M S O N , 
1956) . 

Pleur oiruimnm sp. 

N o s récoltes contiennent Pleuromamma cobusta D A H L et Pleuromamma xiphias G I E S B R E C H T 
(fig. 15 et 16) . 

P. robusta n 'a été observé qu'en mars 1971 à trois stations situées entre 4 5 ° 3 0 N et 4 6 ° 3 0 N 
dans la moitié pélagique du plateau cont inenta l . D e u x des captures ont eu lieu la nuit . Les condit ions 
de ces récoltes permettent de penser que P. robusta serait un organisme à affinités océaniques, v r a i ­
semblablement situé à une certaine p r o f o n d e u r pendant la journée et qui at te indrai t en nuit les couches 
supérieures. 

Les auteurs en effet s 'accordent p o u r estimer que cette espèce est océanique et récoltée occas ion­
nellement à la surface ( S C O T T , 1911 ). F A R R A N (1926) pense qu'el le constitue l 'une des plus importantes 
espèces de nuit bien qu'elle formait moins de 1 % 0 de l 'épiplancton. D e s observat ions effectuées sur 
les côtes catalanes montrent que les remontées d'eau pro fonde mettent à la surface divers copépodes 
dont Pleuromamma robusta qui vient de la zone pélagique ( V I V E S , 1971) . 

P. xiphias est plus fréquent dans nos récoltes bien que les prises restent ponctuel les . 
En 1971. 

Les seules captures ont lieu en automne, au large à la l imite du plateau cont inental , vers 44° N 
et deux pêches ont été pratiquées de nuit . 

En 1972. 

Les récoltes sont plus importantes . E n hiver, saison maximale , huit récoltes (de 9 à 344 spécimens) 
s 'étendent d'une part sur la radiale au large d 'Oléron vers 4 5 ° 3 0 N et d'autre part au large du 
M o r b i h a n vers 47° N . Les quelques récoltes de pr in temps et d'été sont réparties au large des côtes 
landaises . 

S o i x a n t e - d i x pour cent des pêches des deux années ont été effectuées la nui t dans des zones sou­
mises directement à l ' inf luence de la dérive n o r d - a t l a n t i q u e , ce qui nous permet de croire que P. xiphias 
comme P. robusta appart iendraient d'une part au p lanc ton océanique, d'autre part P. xiphias aurait les 
tendances les plus profondes des Pleuromamma sp. et remonterait à la surface la nui t ( G I R O N , 1963) . 

C e s deux espèces d 'or igine bathypélagique et de dis t r ibut ion océanique semblable sont donc des 
éléments apportés occasionnel lement par la dérive nord-a t lant ique , à la différence de certains copé­
podes q u i existent de façon permanente dans le gol fe , i l nous permettent a insi d 'observer les mouve­
ments de l 'eau at lantique, qui sont dirigés vers la côte en hiver . 

i) Centropagidés . 

Cenlropages lypicus K R O Y E R 

Cette espèce est p a r m i celles les mieux représentées dans nos prélèvements au cours des deux 
années . 

L a d is t r ibut ion h ivernale de ce copépode s 'étend selon une zone côtière longi tudina le n o r d - s u d 
s 'étalant approx imat ivement de la V e n d é e au sud-gascogne . 

A u pr intemps, saison du m a x i m u m , les fortes concentrat ions se déplacent vers le n o r d et se 
massent le long des côtes bretonnes. E l l e s s 'é tendent de l 'estuaire de la L o i r e au Finistère et décroissent 
de la côte vers le large. 

E n été, on remarque d'une part une zone de grande abondance vers 48° N sur le plateau celtique 
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F I G . 15. — Répartition de R . nasutus et de Pleuromamma sp en 197î. 
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et au niveau du talus cont inental , d'autre part un n o y a u de moyennes densités au large de la côte 
basque. 

L e s récoltes d 'automne sont réduites, seule se maint ient dans les eaux bretonnes une aire assez 
riche en Centropages typicus, entourée de v a l e u r s décroissantes. 

En 1971. 

L a répartition des fortes récoltes d 'h iver se fa i t parallèlement à la côte en consti tuant au large 
une zone allongée n o r d - s u d depuis l 'estuaire de la L o i r e jusqu 'au sud-gascogne. D e part et d'autre 
de ces fortes valeurs , les quantités récoltées décroissent et sont nulles à la côte (fig. 17). 

A u pr intemps, l 'espèce remonte vers le n o r d , les fortes valeurs de récolte sont peu importantes, 
les valeurs moyennes le sont davantages . E l l e s se s i tuent le l o n g des côtes bretonnes : Finistère et 
M o r b i h a n . L e reste du plateau est peuplé de façon homogène. 

L'été est la saison la plus riche où les importantes concentrat ions sont localisées au large de la 
Bretagne, en bordure du talus cont inental . Les concentrat ions moyennes partent du plateau celtique 
et atteignent la G i r o n d e tandis qu 'au sud s 'observe un n o y a u riche. 

L ' a u t o m n e est assez pauvre, les pr incipales concentrat ions régressent, bien q u ' u n peuplement assez 
dense se maint ienne au large de la Bre tagne . 

En 1972. 

Les récoltes d 'h iver sont, comme l 'année précédente , parallèles à la côte mais elles se massent 
contre la bordure côtière de la V e n d é e à la frontière espagnole et les valeurs décroissent vers le large 
(fig. 18) . 

L ' e x p l o s i o n numérique est la plus importante , les densités de peuplement s 'échelonnent de l'est 
des côtes bretonnes à la L o i r e , à l 'ouest elles atteignent le bord du talus cont inental et descendent vers 
le sud jusqu'à 4 6 ° N . 

E n été, les masses importantes de Centropages typicus ont d i s p a r u , i l ne reste plus que des d e n ­
sités moyennes s 'étendant au large des côtes, sur la majeure partie du plateau au nord de la G i r o n d e . 

L 'automne présente les plus faibles valeurs de l 'année, p lus denses le long des côtes finistériennes, 
elles s 'étendent ensuite de façon homogène jusqu'à la L o i r e . 

Cet te espèce, fréquente toute l 'année dans nos prélèvements, a une d is t r ibut ion méridionale en 
hiver et septentrionale pendant les trois autres saisons. 

E n hiver , la d is t r ibut ion de C . typicus apparaî t comme étant parallèle aux isothermes qui longent 
la côte ce qui permettrai t d'émettre l 'hypothèse que ce copépode, spécifiquement de surface, soit poussé 
par le courant at lantique soit jusqu'à une certaine distance de la côte en 1 9 7 1 , soit contre la côte en 
1 9 7 2 où les salinités des stations posit ives sont de l 'ordre de 3 4 , 6 % 0 . 

E n ce qui concerne le pr intemps, l'été et l 'automne, le copépode émigré vers le n o r d et se cantonne 
en masses plus importantes entre la Bre tagne et le talus cont inenta l . Il est très abondant dans la zone 
l ittorale et sa d is t r ibut ion laisse supposer des concentrat ions plus importantes , en été sur le plateau 
celtique, au pr intemps et en automne dans la M a n c h e . 

Le n o y a u d 'abondance observé au large de B a y o n n e (printemps, été 1 9 7 1 , été 1 9 7 2 ) , proviendra i t 
vraisemblablement d'une p o p u l a t i o n en place ne suivant pas la migra t ion de l 'espèce vers le n o r d 
après l 'h iver . 

Les températures des stations les plus riches qui s 'échelonnent au cours des saisons de 7 ° 2 0 à 
1 6 ° 3 0 ne semblent pas avoir une grande influence sur la répartition de cette espèce. 

Les auteurs s 'accordent pour considérer C . typicus comme un copépode épiplanctonique, répandu 
en Médi terranée , A t l a n t i q u e tempéré, M a n c h e , M e r du N o r d . Se lon S C O T T ( 1 9 1 1 ) , cette vra ie forme 
atlantique se rencontre aussi bien dans les estuaires qu 'en pleine mer. P l u s nombreux au n iveau de la 
surface qu 'en profondeur , C . typicus est très a b o n d a n t à l 'entrée de la M a n c h e en été et automne. P a r 
contre S O U T H W A R D ( 1 9 6 2 ) , considère q u ' i l est p lus c o m m u n pendant les mois f roids au large de l 'entrée 
de l a M a n c h e . E n M e r du N o r d , R A E et R E E S ( 1 9 7 4 ) observent un m a x i m u m de C . typicus en 
automne dans la partie sud et estiment q u ' i l est selon les années, indicateurs d' influence at lantique. 
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F i G . 17. — Répartition de Centropages typicus en 1971. 
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F I G . 18. — Répartition de Centropages typicus en 1972. 
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Certa ins auteurs pensent q u ' i l est absent des très hautes salinités ( S O U T H W A R D , 1 9 6 2 ) , d'autres, 
que la basse salinité est restr ict ive sur sa d i s t r i b u t i o n ( S C O T T , 1 9 1 1 ) , d'autres que les eaux diluées 
lui sont favorables ( M . L . - F U R N E S T I N , 1 9 6 0 ) . N o s récoltes les plus importantes ont été effectuées dans 
des zones de salinité moyenne de 3 5 % 0 qui représente un taux n o r m a l p o u r l ' A t l a n t i q u e . D e par sa 
dis t r ibut ion dans le golfe , Centropages typicus semble être eurytherme et vraisemblablement sténo-
h a l i n , sa répartition dans le golfe serait davantage liée à la pénétration du flux at lantique. 

/) Candaciidés . 

Candacia armala B O E C K 

A u cours des saisons, cette espèce progresse du sud vers le n o r d du golfe . A i n s i , en hiver , elle 
s'étale en plus ou moins g r a n d nombre dans le sud-gascogne en se maintenant au large des côtes. 

A u pr intemps, le copépode se disperse de façon homogène le long du talus cont inental et cons­
titue une zone allongée jusqu'à 4 8 " N . 

L'été et l 'automne sont des saisons pauvres où Candacia a rmafa s'étend au large des côtes bre­
tonnes, par fo is en très petit nombre sur une aire de dimension var iable . 

En 1971. 

L ' h i v e r est la saison la plus riche, les concentrat ions de Candacia armata, qui dépassent 1 0 0 0 
i n d i v i d u s par 1 0 0 0 m 3 d'eau sont observées à la la t i tude de 4 4 ° N au large des côtes basques. E l l e s se 
prolongent par une zone de richesse moyenne qui atteint le large de la G i r o n d e , le reste de la zone 
côtière étant faiblement peuplé (fig. 1 9 ) . 

A u pr intemps, le copépode quitte les abords côtiers et migre en direct ion du nord-ouest formant 
une large bande faiblement peuplée le long du ta lus cont inenta l . 

E n été, la remontée vers le n o r d se poursui t , Candacia armata est plus fréquent au large des 
côtes bretonnes et vra isemblablement peuple le plateau celt ique. E n effet, en automne on ne retrouve 
des récoltes que sur le plateau celtique. 

En 1972. 

Seul un petit n o y a u de faible densité s 'observe en hiver au large d ' A r c a c h o n . P a r contre, le 
copépode est bien représenté au pr intemps par des concentrat ions moyennes et faibles qui recouvrent 
une grande partie du plateau cont inental au large des côtes (fig. 2 0 ) . 

L'été et l 'automne sont très pauvres , le copépode n'étant signalé qu 'au niveau du Finistère. 
D a n s l 'ensemble de nos prélèvements, Candacia armata amorce donc depuis l 'h iver et au cours 

des saisons, un déplacement du sud vers le n o r d , vraisemblablement lié aux mouvements h y d r o l o ­
giques des eaux de cette partie de l ' A t l a n t i q u e . C e c i peut s 'observer notamment en 1 9 7 1 où les iso­
thermes d 'h iver et d'été indiquent une poussée d'eau chaude venant du large et remontant le golfe 
vers le n o r d . 

D a n s cette partie de l ' A t l a n t i q u e , les saisons du m a x i m u m sont l 'h iver et le pr intemps, alors que 
le copépode se trouve dans la moitié méridionale d u golfe . Il est ensuite entraîné par les courants et 
remonte vers le n o r d , tout en se maintenant lo in des côtes . Candacia armata apparaît donc dans nos 
prélèvements comme une espèce épiplanctonique at lant ique, sa d is t r ibut ion étant assez voisine de celle 
de Metridia lucens. 

Les in format ions recueill ies chez les auteurs nous indiquent , en effet, q u ' i l s'agit b ien d'une 
forme épiplanctonique, très fréquente en M a n c h e et se t rouvant souvent à moyenne pro fondeur 
( S C O T T , 1 9 1 1 ) . E l l e serait diff ici le à classer p a r m i les espèces du sud ou celles du n o r d . E l l e serait, 
d'après R A E et R E E S ( 1 9 4 7 ) , indicateur du flux at lant ique en M e r du N o r d , bien q u ' e n M e r d ' I r lande 
son arrivée ne montre pas de corrélation avec les masses d'eau. Cette « forme at lant ique » typique 
aurait une d is t r ibut ion s imilaire à celle de Sagitta elegans ( R U S S E L L , 1 9 3 9 ) . Les observat ions des 
auteurs montrent que c'est pendant les mois d 'h iver que cette forme pénètre plus avant vers le sud, 
comme d 'a i l leurs Metridia lucens. 

T o u s les auteurs a insi que F R A S E R ( 1 9 6 1 ) , s 'accordent pour estimer que Candacia armata est un 
indicateur du flux at lantique vers la M e r du N o r d , a insi que l ' ind ique sa d is t r ibut ion saisonnière. 
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k) Panlel l idés . 

Labidocera wollastoni L U B B O C K 

C e t t e espèce rare a été trouvée dans trois pêches au cours de ces deux années, en posi t ion assez 
néritique. 

En 1971. 

Cette espèce caractérist ique a été capturée en été, près des côtes morbihannaises (st. 7 0 : 
2 9 ex . ) , en automne à l 'embouchure de la L o i r e (st. 5 4 : 1 1 5 e x . ) . 

En 1972. 

U n e seule pêche est posit ive, en été au s u d d ' A r c a c h o n (st. 11 : 7 1 e x . ) . C e s récoltes peu 
importantes ne peuvent donner lieu à aucune interprétation de d is t r ibut ion . 

Les auteurs caractérisent Labidocera wollastoni comme une espèce des mers tempérées et 
froides de l 'hémisphère n o r d , qui peut exceptionnel lement descendre vers le sud, en i n d i v i d u s 
isolés ( M A S S U T I , 1 9 5 2 ) . 

' S C O T T ( 1 9 1 1 ) indique qu ' i l s 'agit d'une forme pélagique rencontrée plus généralement en 
pleine mer au niveau de la surface. E n M a n c h e , i l est récolté en petits nombres surtout en août 
et en novembre et aurait la même dis t r ibut ion saisonnière que Anomalocera patersoni. 

N o s observat ions coïncident avec l 'ensemble des constatations des auteurs. 

0 Acart i idés . 

Acarlwl clausi G I E S B R E C H T . 

L a répartition de cette espèce en hiver est assez var iable selon les années . Les récoltes sont 
assez faibles et se situent, soit à l 'extrême sud, soit près des côtes bretonnes. 

A u pr intemps, saison du m a x i m u m , Acartia clausi s 'étend sur la majeure partie du golfe du nord 
au sud, en masses importantes sur la bordure l i t torale , qui décroissent vers le large. 

E n été, l 'espèce remonte vers le n o r d et forme des essaims importants de part et d'autre de 
l 'estuaire de la L o i r e , bien que les quantités totales décroissent. 

L 'automne est une saison pauvre , seul l 'estuaire de la L o i r e et les côtes morbihannaises pré­
sentent des récoltes moyennement riches. 

En 1971. 

Les récoltes sont faibles et s 'étendent le l o n g des côtes bretonnes avec un n o y a u plus dense 
au niveau de la L o i r e . L ' ex tens ion maximale de cette espèce se fait au pr intemps où tout le p l a ­
teau est colonisé. Les concentrat ions des plus fortes longent les côtes basques et bretonnes et 
décroissent lentement vers le talus cont inental . E n été, i l ne reste plus qu'une petite zone riche à 
l 'estuaire de la L o i r e (fig. 2 1 ) . 

En 1972. 

E n hiver , on observe un n o y a u riche dans le sud-gascogne . Il se maint ient au pr intemps, mais 
s'étire vers le n o r d . Les récoltes du pr intemps sont moyennes et pr inc ipalement situées vers l 'es­
tuaire de la L o i r e et le long des côtes bretonnes, le reste du plateau étant très faiblement 
peuplé. L 'été est la saison la plus riche, de fortes concentrat ions s 'échelonnent, de part et d'autre, 
de l 'estuaire de la L o i r e et se répandent sur la moitié du plateau cont inenta l . E l l e s se prolongent par 
des valeurs décroissantes vers le large. E n automne, la répartition de Acartia clausi se fait dans 
les mêmes eaux qu'au pr intemps : les eaux côtières de Bretagne sud où l 'espèce pul lu le sur une 
zone assez restreinte (fig. 2 2 ) . 

D a n s nos pêches, cette espèce se présente comme très néritique, abondante dans les eaux cô­
tières et tout spécialement au débouché de la L o i r e . Les saisons de développement m a x i m u m se 
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F I G . 2 1 . — Répartition de Acar t ia clausi en 1971, 
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F I G . 22. — Répartition de Acar t ia clausi en 1972. 



— 160 — 

situent au printemps et en été, les deux autres saisons sont plutôt pauvres et Acartia clausi y pré­
sente une extension limitée. Les eaux baignant les côtes de Bretagne sud semblent être favorables 
à son développement. D a n s les zones les plus propices , les températures var ient selon les saisons 
de 7 ° à 1 8 " et la salinité moyenne de l 'ordre de 3 3 %„ peut être considérée comme assez basse par 
rapport à la salinité générale du golfe de G a s c o g n e , 

N o s observations concordent d 'ai l leurs en g r a n d e partie avec celles des auteurs, 

Ce t te espèce est considérée comme néritique, sténotherme et euryhal ine distribuée de la B a l ­
tique à l ' A t l a n t i q u e Es t . Se lon F A R R A N ( 1 9 1 0 ) , de dis t r ibut ion périodique, Acartia clausi montre 
qu ' i l est rare en février, comme en mai et août, peu abondant en novembre . P o u r une partie , i l dépend 
de la présence d'eau at lant ique. Les plus larges extrêmes où A. clausi est capable de prospérer en 
abondance sont la mer Ba l t ique et la M a n c h e . E n M a n c h e , les stations où il a été récolté en abon­
dance ont des salinités de 3 0 , 2 0 % 0 et des températures de \\°25. 

Largement distribué dans les aires océaniques du nord-ouest at lantique, i l trouve son dé­
veloppement le plus abondant dans des mers fermées telles que M e r d ' I r lande et M a n c h e , pendant 
les mois les plus chauds de l 'année. 

Les observations de R A E et R E E S ( 1 9 4 7 ) témoignent de récoltes côtières très abondantes au 
début de l'été. Il est aussi très c o m m u n dans les estuaires tels que ceux du B e l o n et de la rivière de 
M o r l a i x , pr incipalement au printemps et en été ( P A U L M I E R , 1 9 6 9 et 1 9 7 1 ) . 

m) Oithonidés . 

Oilhona plumífera B A I R D . 

L a d is t r ibut ion de Oithona plumífera en h i v e r est assez var iable en densités selon les années, 
mais on peut admettre qu 'en moyenne, l 'aire de d ispers ion à cette saison s'étend aux abords du talus 
cont inental avec occasionnellement de fortes densités de popula t ion dans la partie méridionale du 
golfe . 

A u pr intemps, le peuplement de Oithona plumífera se disperse, du n o r d au sud, sur toute la 
moitié pélagique du plateau continental , en concentrat ions variables : faibles à moyennes . D a n s les 
prélèvements de la bordure côtière, O. plumífera est soit rare, soit inexistant . 

L'été est une saison d 'abondance moyenne où les prises les plus importantes constituent une 
zone allongée n o r d - s u d au large des côtes, depuis la Bretagne jusqu'au sud-gascogne, précédée 
vers le domaine pélagique d'une zone homogène de faibles récoltes. 

L 'automne apparaît selon l 'année considérée, soit comme une saison importante , soit comme 
une saison du m i n i m u m . T o u t e f o i s , a insi qu 'aux autres saisons, O. plumífera n'est pas observé sur 
la bordure l i t torale. Les récoltes posit ives sont au large, plus ou moins importantes et présentent 
un n o y a u dense dans le sud-gascogne . 

En 1971. 

D a n s l 'ensemble, les récoltes de l 'année sont assez faibles. L e pr intemps est la saison la plus 
pauvre, l 'automne est la plus riche. E n hiver et a u pr intemps, les récoltes de O. plumífera indiquent 
une aire de répartition assez vois ine : une large bande nord-ouest , sud-est, longeant le talus cont i ­
nental , faiblement peuplée mais de façon homogène (fig. 2 3 ) . 

E n été et automne s'observe une évolution d a n s la répartion de ce copépode, d'une part se 
remarque dans la moitié septentrionale du golfe, une certaine abondance au large des côtes, orientée 
en juil let vers le centre-est du plateau, en novembre vers le centre-ouest et au niveau du plateau 
celtique. D ' a u t r e part, à ces deux saisons se maint ient un n o y a u riche à l 'extrême sud du golfe, 
présentant des prises supérieures à 1 0 0 0 i n d i v i d u s par 1 0 0 0 m 3 d'eau de mer. 

En 1972. 

Contra i rement aux mêmes saisons de l 'année précédente, les deux premières saisons de 1 9 7 2 
sont r iches. E n hiver , notamment, s 'observent de fortes concentrat ions étalées dans la moitié méri-
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F i e 23. — Répartition de Oi thona plumífera en 1971. 
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F I G . 2 4 . — Repartition de Oithona plumífera en 1972. 



— 163 — 

dionale , du talus aux côtes basque et charentaise . L e s concentrat ions moyennes longent ensuite 
le talus cont inental en remontant vers le n o r d . L e pr intemps est encore très peuplé, O. plumífera 
forme une zone longi tudina le n o r d - s u d qui s 'étend des côtes d u M o r b i h a n au sud-gascogne 
(fig. 2 4 ) . 

E n été et automne, les quantités décroissent, les récoltes const i tuent un secteur homogène 
faiblement peuplé dans l 'ensemble et couvrant une grande partie du plateau except ion faite de 
la bordure côtière. L ' a u t o m n e est la saison du m i n i m u m où l 'aire posit ive, encore plus restreinte 
par rappor t à l 'été, s 'étend au centre du plateau. 

Après les observat ions sur la d is t r ibut ion de Oithona plumífera en 1 9 7 1 et 1 9 7 2 , i l semblerait 
exister un certain cycle d 'abondance de ce copépode, qui serait mis en évidence par le d iagramme 
suivant (f ig. 2 5 ) . Les cartes de répartition ind iquent une augmentat ion, puis une d i m i n u t i o n des 
récoltes qui sont surtout sensibles par pal iers semestriels . T o u t d 'abord , on reconnaît un palier de 
c r o i s s a n c e : h iver -pr in temps 1 9 7 1 , puis é té -automne 1 9 7 1 , ensuite un p l a f o n d en hiver 1 9 7 2 , puis des 
paliers de décroissance : pr intemps, été et a u t o m n e 1 9 7 2 . 

20 0 0 0 r 
s p é c i m e n s 

15 0 0 0 . 

10 0 0 0 . 

5 0 0 0 . 

h p e a h p e a s a i s o n s 

19 71 19 72 
F I G . 2 5 . — Diagramme de répartition des récoltes de Oithona plumífera en 1971 et 1972. 

Récolté pour la p lupar t des saisons au large des côtes, cette espèce semble avo i r une ten­
dance océanique nette, ceci est particulièrement évident pour 1 9 7 1 . P a r contre, pour l 'année suivante, 
les récoltes d 'h iver et de pr intemps sont très importantes sur le l i t tora l , bien que les condit ions 
de température ne diffèrent prat iquement pas de celles de l 'h iver et pr in temps 1 9 7 1 . L a salinité 
semble avoir une certaine inf luence sur la d i s t r i b u t i o n de O . plumífera, on remarque que les 
faibles densités de l 'h iver et du pr intemps 1 9 7 1 correspondent à des salinités moyennes de 3 5 % 0 , 
a lors que les densités p l u s importantes de l'été s 'étendent sur des zones dont la salinité, p lus basse, 
est de l 'ordre de 3 4 , 4 % 0 et que celle d 'automne i n d i q u e a p p r o x i m a t i v e m e n t 3 5 , 3 %o. 

C e c i conf i rmera i t les observat ions de F A R R A N ( 1 9 1 1 ) , selon lesquelles O. plumífera est récolté 
régulièrement, à l 'ouest de l ' I r lande, dans une eau at lantique de salinité de 3 4 , 4 %0 ou plus ; près 
de la côte où les salinités montent à 3 4 , 9 et 3 5 , 3 %c les récoltes sont beaucoup plus faibles. P o u r 
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sa répartition, cette espèce peut être admise comme une forme océanique régulièrement portée 
par les courants sur les côtes du nord-ouest de l ' E u r o p e . S u r la côte ouest de l ' I r lande et au large 
de l 'embouchure de la M a n c h e , il serait réellement une espèce océanique. 

n) Eclinosomides. 

Microsetella rosea D A N A . 

Capturé en trois endroits en 1 9 7 1 , cet harpact icoïde se révèle donc assez rare. Les stations 
de récolte se situent dans la zone centrale du plateau cont inenta l et indiqueraient une tendance 
semi-pélagique de ce copépode dans le golfe de Gascogne , 

E n été 1 9 7 1 , i] a été péché dans la moitié méridionale du golfe : station 1 2 : 2 7 ex., st. 3 4 : 2 4 ex. 
L 'autre récolte a été faite en automne, au n i v e a u du M o r b i h a n (st. 6 9 : 2 4 e x . ) . 

Microsetella rosea semble être une espèce assez rare, c'est un harpacticoïde pélagique dont la 
présence a été notée à l 'entrée de la M a n c h e p a r F L E U R Y ( 1 9 4 9 ) . Il est absent de la p lupar t des 
prélèvements ef fectués par F A R R A N ( 1 9 2 6 ) bien que son aire de dis t r ibut ion soit v a s t e : A t l a n t i q u e , 
golfe de G a s c o g n e , M a n c h e , Médi terranée . M e r R o u g e , O c é a n Indien, P a c i f i q u e ( R O S E , 1 9 3 3 ) . 

o) Tachydi idés . 

Euterpina aculijrons D A N A . 

Observé une seule fois au cours des récoltes , en novembre 1 9 7 1 (st. 3 7 : 1 0 ex . ) , cet harpac­
ticoïde semble très rare dans la zone prospectée. 

Cette forme néritique est cependant très communément prise en Médi terranée où elle est épi-
planctonique. S C O T T ( 1 9 1 1 ) la signale dans toute la M a n c h e , où elle peut se trouver en nombres 
considérables, bien que certaines années elle soit très rare. Cet te espèce serait sensible aux cou­
rants quand ceux-c i sont plus importants que normalement . S o n m a x i m u m de dis t r ibut ion saison­
nière serait en novembre . E l l e semble très c o m m u n e dans la faune des estuaires où elle est 
parfois dominante à toutes les saisons dans l 'estuaire du Be lon ( P A U L M I E R , 1 9 7 1 ) . 

p) Clytermnestr idés . 

Clytemneslra scutellata B R A D Y . 

Cette espèce est assez bien représentée dans nos échantil lons où l 'automne 1 9 7 1 est l 'époque 
de la plus grande abondance . C . scutellata est disséminé sur le plateau cont inental , du printemps 1 9 7 1 
au pr intemps 1 9 7 2 , i l n'est pas observé aux autres saisons. L a p lupar t des prises se font dans 
la moitié septentrionale du golfe . 

En 1971. 

L a première récolte de l 'année est au pr intemps au niveau de la G i r o n d e . L 'été est également 
pauvre, le copépode ne se retrouve qu 'au niveau du M o r b i h a n . L 'automne est particulièrement 
riche, C . scutellata est dispersé de la G i r o n d e a u plateau celtique. 

En 1972. 

L ' a b o n d a n c e de l 'année précédente se poursui t en hiver où nous observons encore cette espèce 
sur trois stations nordiques , au printemps, la décroissance est rapide : une seule station est posit ive 
près de l 'estuaire de la L o i r e . A u c u n e récolte n ' a été faite en été et automne. 

D e par sa répartition dans nos récoltes, C . scutellata apparaît comme une espèce d'eau de mé­
lange, qui serait peut-être venue du domaine océanique. 
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Se lon les auteurs consultés, cette espèce aura i t surtout la réputation de préférer les couches 
profondes , cependant cette observat ion n 'a pas été vérifiée p a r G I R O N ( 1 9 5 3 ) en M e r d ' A l b o r a n . 
L ' e s p è c e a été récoltée en Médi terranée par M . L . - F U R N E S T I N ( 1 9 6 0 ) en de rares exemplaires au-
dessus de 1 0 0 m, ce qui , selon l 'auteur, est assez déconcertant pour un organisme réputé de p r o ­
fondeur . M A Z Z A ( 1 9 6 2 ) fourni t les mêmes observat ions en ce qui concerne la p r o f o n d e u r de récolte 
de cette espèce qui manque dans les pêches p r o f o n d e s . 

N o s pêches posi t ives se situant toutes en surface de 1 0 0 m à 0 m, nous conf i rmons donc 
l 'appartenance de C . scutellata plutôt au domaine épipélagique qu 'au domaine p r o f o n d . D e plus, 
nos récoltes total isant 2 9 0 5 spécimens, ce copépode ne nous semble pas d'une très grande rareté 
dans le golfe de G a s c o g n e . 

q) Oncaeidés . 

Oncaea venusta P H I L I P P I . 

Oncaea conifera G I E S B R E C H T . 

L a répartition de ces deux espèces s 'échelonnent en grande part ie au large, le long du talus 
cont inental . 

En 1971. 

E n hiver et au printemps, ces copépodes sont peu représentés : deux stations. L 'été en est 
plus riche, i ls sont capturés sur quelques stations au large de la G i r o n d e . L ' a u t o m n e est bien peuplé, 
ces espèces s 'étendent, d 'une part dans le sud gascogne, d'autre part au large de la Bre tagne . 

En 1972. 

Les récoltes ont l ieu au cours de deux saisons : l 'h iver où quatre stations positives sont d is ­
séminées sur le plateau cont inental , et l 'automne avec une stat ion dans le s u d - G a s c o g n e . 

D e par leur d is t r ibut ion , ces deux oncaeidés, peu abondants dans nos pêches, semblent a p p a r ­
tenir à une faune épiplanctonique d'eau de mélange at lant ique et côtière. C e c i confirme, d ' a i l ­
leurs, les observat ions des auteurs : d'une part, M A Z Z A (1962) indique que O . venusta est très c o m ­
mune et provient généralement des couches superf ic iel les , d 'autre part, O. conifera est généralement 
considérée comme une forme at lantique. 

Lubbockia aculeala G I E S B R E C H T . 

U n e seule prise a été effectuée, en novembre 1972, au large des L a n d e s . Cet te espèce fait 
partie de la faune épiplanctonique du courant a t lant ique . 

r) Sapphir inidés . 

Sapphirina sp. 

Q u e l q u e s exemplaires ont été observés en m a i 1971, au large du M o r b i h a n . C e sont des copé­
podes des mers chaudes et selon M A Z Z A (1962), des formes de surface, surtout néritiques, qui 
sont assez fréquentes sans être abondantes . 

s) Corycéidés . 

Corycaem anglicus L U B B O C K . 

Distribué en majorité dans la moitié septentr ionale du golfe , cette espèce colonise la plupart 
des stations au large de la Bretagne de façon assez homogène. 
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En 1971. 

P e u représenté en hiver et pr intemps (trois pêches au large d u M o r b i h a n ) , C . anglicus est plus 
fréquent en été et automne où on le trouve plutôt sur la moitié pélagique du plateau cont inental . 

En 1972. 

L a saison du m a x i m u m est l'été où le copépode est présent sur les stations bretonnes et celles 
bordant le plateau celt ique. L e s autres saisons sont pauvrement peuplées, comme en 1971. 

L a d is t r ibut ion de Corycaeus anglicus dans nos échantil lons permet de le classer p a r m i les 
espèces épiplanctoniques à aff inités froides. O n pourra i t d 'a i l leurs supposer qu ' i l soit plus abon­
dant à l 'entrée de la M a n c h e , 

Se lon les auteurs, C . anglicus peuple les eaux de surface. E n G a s c o g n e , F A R R A N ( 1 9 6 2 ) a 
récolté seulement deux spécimens, mais i l suppose des pêches plus abondantes dans le domaine 
océanique. R A E et R E E S ( 1 9 4 7 ) le caractérisent essentiellement comme une forme h ivernale dans la 
partie sud de la M e r du N o r d où i l montrerai t souvent une dis t r ibut ion semblable à celle de C e n i r o -
pages typicus. I l est généralement distribué le l o n g des côtes at lantiques européennes. îles B r i t a n ­
niques, M a n c h e , M e r du N o r d ( R O S E , 1 9 3 3 ) . 

Corycaeus furcifer C L A U S . 

P r inc ipa lement rencontré dans la moitié méridionale du golfe , nous remarquons une affinité 
nette de ce copépode pour la l imite océanique du plateau cont inental . 

En 1971. 

L e s prises ont eu l ieu, en assez petits nombres au pr intemps et en été, sur les stations du 
large au niveau de la G i r o n d e et de la côte basque. Les meilleures pêches sont celles d 'automne 
qui sont très localisées dans le s u d - G a s c o g n e et qui totalisent 5 0 9 spécimens. 

En 1972. 

C. furcifer est récolté aux quatre saisons, dans c inq pêches d 'hiver , de pr intemps et d'été, dans 
trois pêches d'automne, toutes situées dans la par t ie méridionale du golfe . 

Les posit ions des récoltes de cette espèce permettent de penser à une forme de tendance péla­
gique, rencontrée par intermittence sur le plateau cont inenta l . D ' a i l l e u r s , sur les côtes catalanes, 
V I V E S ( 1 9 7 1 ) , estime qu'el le serait un copépode des eaux pélagiques, fréquent dans les zones de 
forte salinité. 

l) Monstri l l idés. 

Monstrilla helgolandica C L A U S . 

U n seul exemplaire de cette espèce a été récolté sur une pêche très néritique de l 'embou­
chure de la L o i r e en automne 1 9 7 1 . 

IV. - Principaux caractères de la faune des copépodes récoltés. 

N o s récoltes ont été effectuées sur une très vaste zone dans laquelle peuvent se dis t inguer une 
moitié septentrionale où se concentrent plus volont iers , selon les saisons, des espèces boréales tem­
pérées et une moitié méridionale où s'observent des espèces tempérées-chaudes voire même des espèces 
de mer chaude. 

D ' a u t r e part, selon la répartition de ces espèces, nous pouvons dis t inguer des groupes dont les 
divers éléments ont ces affinités pour une eau d 'un caractère précis. 
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1° R é p a r t i t i o n g é o g r a p h i q u e des c o p é p o d e s du golfe de Gascogne. 

Selon la ou les saisons de leur m a x i m u m , nous avons regroupé des espèces pêchées pour la plus 
grande part , soit sur une aire septentrionale, soit sur une aire méridionale, la l imite fictive choisie pour 
séparer ces deux zones étant 46" N (tabl. 1) . 

2° Distribution qualitative des c o p é p o d e s en fonction de leurs affinités. 

a) Espèces communes du plateau continental. 

C e sont des espèces plutôt tempérées f ro ides , néritiques, de large d is t r ibut ion dans la région 
considérée, pêchées généralement en grandes quantités et dont la répartition ne présente pas p a r t i c u ­
lièrement de caractère très côtier ou pélagique. P a r m i ces formes, nous avons regroupé : Calanus hel­
golandicus, Centropages typicus, Euchaeta hebes, Paracalanus parvus, Pseudocalanus elongatus, 
Corycaeus anglicus, qui représentent une p o p u l a t i o n en place dans des condit ions de mil ieu assez 
stables où les salinités sont moyennes et les températures var ient de 8° à 20° selon la saison. 

b) Espèces à caractère très néritique. 

D e u x espèces nous ont incité à cette c lass i f icat ion en raison de leur d is t r ibut ion dense dans la 

Moitié 
septentrio­
nale 
du golfe 

H i v e r Printemps Eté Automne 

Moitié 
septentrio­
nale 
du golfe 

• 

C . helgolandicus 
P. elongatus 
T. longicornis 
M. lucens 
C. typicus 
A. clausi 

C . helgolandicus 
E. elongatus 
C. arcuicornis 
C. vanus 
C . typicus 
A. clausi 
C. anglicus 

C . finmarchucus 
P. parvus 
C. arcuicornis 
E. hebes 
C. scutellata 

Moitié 
méridionale 
du golfe 

E. elongatus 
M. clausi 
E. marina 
P. robusta 
P. xi phi as 
C. armata 
O. plumifera 

R. nasutus 
E. rostrata 
T. longicornis 
O. plumifera 

P. parvus M. clausi 
P. parvus 
E. hebes 

T A B L . 1. — Répartition géographique et saisonnière des copépodes du golfe de Gascogne. 

zone la plus l i t torale . C e s deux copépodes : T e m o r a longicornis et A c a r f i a clausi peuplent massivement 
du n o r d au sud le r ivage at lantique et présentent u n faciès côtier caractérist ique à toutes les saisons. 

c) Espèces océaniques peuplant l'eau de mélange atlantique et côtière. 

E l l e s constituent une grande partie de la faune du plateau cont inental , leur abondance étant 
fonct ion des mouvements saisonniers de l 'eau at lant ique qui les porte vers les côtes . 

Les espèces consti tuant la popula t ion d'eau de mélange sont représentées pr inc ipalement par : 
Eucalanus elongatus, Rhincalanus nasutus, Metridia lucens, Candacia armata qui sont des formes 
océaniques apportées par le flux at lantique et q u i s 'adaptent aux condi t ions de température et de 
salinité des eaux côtières ; nous y ajoutons Clausocalanus arcuicornis, Clenocalanus vanus, Euchaeta 
hebes, Clytemnestra scutellata, Oncaea sp. 

d) Espèces purement océaniques. 

Ce sont des formes appartenant à la faune du large, soit des espèces de surface, soit des espèces 
de large répartition vert icale ou bathypélagique qui atteignent occasionnel lement la surface, soit des 
espèces appartenant à la faune lusitanienne qui apparaissent dans l 'épiplancton at lantique. 

Les espèces de surface sont représentées par : Rhincalanus nasutus, Oithona plumifera, Corycaeus 
furcifer, Calanus gracilis et Calanus tenuicornis (copépodes d'eau c h a u d e ) . 



— 168 — 

V e n a n t de la p r o f o n d e u r parviennent à la surface : Eucalanus elongatus, Euchirella rostrata. Pieu. 
romma xiphias, Pleuromamma robusta. E n f i n , quelques espèces de la faune lusi tanienne ont été 
récoltées en surface : Ctenocalanus vanus, Clausocalanus arcuicornis, Mecynocera clausi (copépodes 
d'eau c h a u d e ) . 

Conclusion. 

Les pêches p lanctoniques de surface, au n o m b r e de 2 5 6 , effectuées au cours de deux années 
consécutives sur le plateau cont inental du golfe de G a s c o g n e , pr is au sens large, ont donc fourn i un 
matériel r iche en copépodes. N o u s nous sommes a t tachés à en dresser l ' inventaire et à étudier la d is ­
tr ibution saisonnière des pr inc ipales espèces rencontrées en essayant, dans la mesure du possible, de 
donner un commentaire expl icat i f à la présence de chaque espèce dans le golfe , en fonct ion de sa fré­
quence, de son abondance saisonnière et des condi t ions de mil ieu présentes au cours des récoltes. 

D e u x secteurs faunist iques correspondant à deux régions géographiques ont pu se dessiner à l ' i n ­
térieur de la grande province at lanto-méditerranéenne que constitue le golfe de G a s c o g n e . 

a) O ' u n e part , un secteur septentr ional limité approx imat ivement à la L o i r e -qui comporte des 
espèces soit tempérées, soit boréales venant de la M a n c h e et, occasionnellement, d'autres espèces 
portées par le courant lus i tanien venant de la p r o f o n d e u r . 

b) D ' a u t r e part, un secteur méridional dont les condi t ions h y d r o l o g i q u e s sont favorables à la 
présence d'espèces plus chaudes, permanentes, q u i se regroupent dans le sud-gascogne aux saisons 
froides, favorables aussi à des espèces saisonnières portées par la dérive at lant ique. 

Indépendamment de ces groupements d 'espèces du golfe de G a s c o g n e en fonct ion des c o n d i ­
tions de mil ieu rencontrées, d'autres copépodes très communs peuplent la totalité du plateau cont i ­
nental , leur tolérance à l 'égard d'eaux de salinités et de températures différentes étant très grandes. 

C e t inventaire des copépodes du golfe de G a s c o g n e , bien qu ' incomplet p u i s q u ' i l n 'a pas inclus 
la faune du large, permet cependant de relier les diverses études antérieures, partiel les ou l imitrophes, 
notamment celles de F A R R A N ( 1 9 1 1 ) , R A E et R E E S ( 1 9 4 7 ) , F R A S E R ( 1 9 6 1 ), C O L E B R O O K et C o l l . ( 1 9 6 1 ) , 
L U C A S et G L O V E R ( 1 9 7 3 ) . 

Cette étude fait suite à celle déjà entreprise sur d'autres espèces planctoniques du golfe de 
Gas co gne ( B E A U D O U I N , 1 9 7 1 ) et sera complétée, p a r la suite, par des observat ions sur les malacos-
tracés récoltés sur le l i t tora l at lantique du golfe . 
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